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J-^lcTCuC à par! r dantl'élromtic j-'enaller

Oh ' 1'lujpocrites! _ M

S CENE IL

iMJsandre , Z. uelte^.
>

I

Lljetfe,à Cassand,

JHh bien-'iïfonswu/^ vous voila seulmain*

tenant] ferai-je monter la personne donc

fe vour parle depuis une heurt ?

Cassa/tdre .

Oui puisque-noire élude a été t'aie* -

rompue
/
el pie loutce monde s'est retire

,

/e n'y vois pas d'ut convcnient. va dire a

\ t Monsieur qu&je suis visible

(Ziscéte sert)

Cassandre, o-eui

.

C 'est buzrc i/isuportable de se voir dis -

èraire a^ chaque instant^ et' toujourspreci>

sèment lorsque l'on est occupédes choses

lesplus m/eressorites .'je lisais-laun traité

du laiwaae; des Oiseaux;; enverites
i
c'esty m

mie/puissante découverte ! elle nefaiten-

core que de nai/rev, mais j 'espace ai;forces

d& rec/iercites la pousser uiijoiu~Jbrtlomj

'

1

Scène, TEL

Lise/tc, Zjéslzo , Cassancfrc

J-élSC-llC-
, du-fonddu. Thedùv; elle rentre ensuite.

Tj tsedte à zéie
i mm "

l{?/la Jlo/isieur Cmsandre .

L c'/io

JUcnsieur^jc /eupas l'honneur

detre Ct>nnu de vous ?

Ca<Afanâ[r&.

dUvnsieia^je n <uqxis t u,je avis
,

celui de vous noirjusqu'cL ce jnome/tl

.

Lelio
dffon nom est Lelio

t
je sius le> neveu

et l'he/ilicr au Seujneur vtnselme

Cassa/it//vj , s

C'est ni'endirc (issezic çonnata) aum

qiw toute la J*îlte>
t
la léimille a qui

rV0lêf apat tenez, et les qrtuids biensque

vous pouvez, en attendre
j
//uns a quoi

puis -je vous être utile ' el qu'est-ce qui

mesprocure

LéllO i

JTonsieur, la rejnilaàonde

Cassandre -

J)ema IMhliolequc'n'est-ce lui,'

Lclzo

.

DeJifademoiselley voae dalle-

Cassandres.
éFilles scavante enverite /

Lelio

.

éFille charnuinte en vérité /

Cassanelre

.

Scavaule vaut mieux .



LeJzo .

Charmante,je tiens a cela, et c'est

précisément/pourquoi/je viens vous Ici

demander esvmeiriaae/

.

Casscuzdre/.

Jfonsieur, vous allez- droit au/ait a
/ •<• qui?meparait !mais avantde répon-

dre a votre demande, dites-moi sivous

commisses, etdon vous connaissez ma
/ille

;
car,presque toinours ren/eimeedans

ce/cabinet, elle vapeu dans les momie/.

Le'Jto

,

kJc dejneurais dans la nie/ne Pille, cl

j'avais une. sœur dans le nieme couvent

\

ou votreaimable lUlespassa trois mois

après ta mort de sa mère . et

LaurelTiare .

Pous demeuriez a Païenne

Li'/u)

.

Oia Mionsieur, etje ne fius que d'en

arriver^ mapremière visite actepour votif.

CaSSOZldr^
. Fort hieiv! et votre sœur était l'amie

dema tîlle 1

Lelio .

Ouv Jfonsieur ,

Cassâttitre

Jesdevine le reste
,
les counaissances

des couvent/vont vite et lom ; /nais^raiplle

nem'aqamour parle devons, etje ne crois

pas qu'elle^ ait aucune uiclination pour le

ï\

maruiaes, ùkr. Sciences accupenc an

ses pensées .^4u resteje Vznteraûa t -i

pluo'païûcuueremeiU: du? 1 ce/pouit

.

LéCsio

.

Mbnsieiv ' ne, ?eiaitilpa^ pousilie ». ...

Casstuid/'e

,

Dele faire/toutde suite n'estcepas .

Lélio

.

Que de reconnaissance !

Cassâtidre .

JLli/ bieiije le veux, niais vous ne pre-

tetiaex, sûrementpas être, tenwui des l'etir

treàen, auisiaknifpaierez demain, se nom

vous seniile- venir savoir le résultat'

Lelio •

'Demain, Jlfonsieu?1 ! c'est qice c'est

lien loiij, demain f

Cassaiidre/.

Dialdc ! vous êtespresse etpressant

,

attende* Lisette ?

dj taU'lZc7
,
jHvnccùsanb,

Mie vodà/ -Monsieur ,

IttoStt/lt/tY' .

Fa dire à ma Fille de venir un monunt

7n&parler

f

Zuette
?
/vrùt)et vous Monsieur,

plissezpar ici, et allez</aire un toiw au

jardin, tenez voilà un livre qui vour

amusera, et vous instruirapendant ce

tenir

Lelio

.

Oht'/'ai le prit trop occupe de lî/upor -



fmiet de Car inomens, vowpouvoir are

C tlSSll/tclfT
f
U cohdwscuit tîejoj ce-

,

. Prenez, eè Jurez • aJJet, uJJez, j& veux, (pie

l'on- ne voua 1 voie oue Jourqueje JejiKprai

convenuJJe

.

ATais n'auraifje vil

Cajjandrey.
Eh ! aJJeï donc

'Letto sortpu." une po/it' oposée a eettepar où

entre l'éùo/ulle )

S GKNE JST.

Coursan dre,PeùwiiifleZire#ey.

Cassantù e , dabord **&

roila utte vMÙteyetun compJunentcuiquel

je<nem'attendais auere.' cet Jionunea une,

tourtume sans fanm qui jn^Je/adsoupçonner

iinIJJiiloj'opJieiejice air, dme conviendrais tort

,

apnes avoir i/uteirojéviafUJe<si&songoiupoiti-

lia, ilme^ restera encoreahw luire subir& lia

pierrw/ luipeâtemtnervjw' J'étendue de ses

(Vnneiùfjimcaf, car s'dtiestpariai scavant , iJ

ri'

a

iuapas tua fiu r̂ cJesfidécidé !

uTL^Lf UttCCtC^, un tu>re a la, t/uu/l .

<Jénuisrends a vos ordres', vunopère/.

Cussandt'e<.

Taisais, ma cJicre fille que;nos entretiens

a 'nient ciduiairement sia tcà^drtf, j^ir les

iTmmcef) mats celui que nous allons avoir

ensemble a tout un autre ol/et; je vins tepar-

ler deJ£a/ias/e<.

Son cela! voila la. itrcjuierelois aue

l'on aut a ditquelque closesde l'aisonalle^

dans cette maison !

PelToiuj/e .

A ni01-mon d'ère '

Ctursanjcres'

Ouh a toi '

Lé vreites.

jRli oui, avons ' n'êtes -vouspas asse&

grandespoiw cela ?

Cassantfre

.

Te setthraif-lu duaoûtpoïu* cet état ?

' Péfroni/les.

jducun, monpère. ^'''^dissmudoiii)plutôt

aue d&cawv' risque de naJa/' LéJia .

JfademoDcJJe, êtes vous suicere ?

Pétrorrilles.

Sûrement

.

} • Lisette.

JH/i Jn&v, voilà unprocliaes '

Ctissaricife.

J~'av toujours bienpense que Je mariaje

ne te<conviendraitpas,

Lisette/.

JLJi.' qu'ertrce qu'ila donc, qiupeutdcpJave

a voue aqey ?

I>é£romll&, hésitant-

Mais .. la c7Ui/it&queseenesoit avec queJipiiw

qwo/vn'aim&uùpas, etpuis etpuis ...
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Cassaiidre.

Tiens, Lisette medisait tout bas qu 'elle /u

croitpas un mot de tout ce ane tu as dit là.

Lisette^.

Etje/tcs soutiens tout haut.

Pdirondle.
Afair, Jfademourelle^je voulais biens

, d'avoir sur quoi vous vous do/met les airs

de ne vas croire,cequc l'affirmes Vous au

jcjamais fait la momrlre cvndde7miauz>....

LixrcUtes.

JSAmon Dieu non ! mais varc&auevous

iles discrette, est-ce une raisonpour auevoiu

n'ciyex,pas de secret? tesie^,J£ademoisetlc,\

vous ave^ beau ne m'en avoir jmmuspaele\

je, gaverais que vous aimez, etjesuis bien

aise de le dire devantjH£t
- votrepèrepoia*

vouspunir de, vofre dissirnulaàon avec, moi.

Pédi'otiill^^

JHiiverite, vous êtes bien, hardie de, me,

tenir iuipareil la/iaaqe.!

CaSJOJld?^ -

Jld.ais
l
s 'il estjvnde, je le luipardonne,

diffranc/ientcnb Lnsettesfpuisau 'ilest "dédr

\ dèsquesur cessuqet leslilles ne/ujikiamais

d'efiùerr^es confidences à leur 'pèr e) su/ •

:

qiwzpresuj/uw-tu, queJPdtronillc ne soitpas

j
sincère/dans la repiupuuue,au'ellemonâe

* pour l& marutves ?

~o

\K

Lisette/.

Sur ce quelle a axbhzoL u/.jp &s*r>

Pefro7iiI/es.

Joëlle raison!

Lisette.

excellentes.

Cassandre/.
JVe, lui as-hi^jamais entendu parler

d'un certain Lelio

Pelr07ul/e
, 'vivement.

Lelio înoniPere!

Luelles.

Trouez,, voyezJfbnsieur ! ce. ton la,

vous dit tout. Jeparie encoî Jc que c'estle

nom d'wi/îmant, etje vois cela, i^ienqu'a

sa rouaenr.

jPelrotttdle

.

Tous êtes bien insuportable aveovotres

éternel caquet

,

Ccisfaïiares.

JVe te tachepas contre,elles; jecommence

aussi à niepersuader que ce babilla ne

tesertpas malje• neveusspoint te tenir

plus lonqtems en suspe/is
;
Zclio estiez, il te

a1emande en inariaqe , et m'a dit qu'il t'a

connue au couvent de sa sœur si ta

repicananeepour l'iumenpouvaitsevauicre

.

LCtrOlllllCypavant wie^prandA revè/'cnce.

.

Ilobeissancesdevotrelillejie,peut être

douteuses.



LireMe/.

Efvbien / m'étai/pcs tasit trompée/ ?

Cassaruzres.

JVojvdeegiùit me/senwle.. . .Tupeux/ te/

jetirer j'ai seu tout œaueje/ vouloir sa*

voir; Leho ne/ te iléplaitpas, c'est utvparti/

assés coTwenû&lesjHfw* latànvdle etlesoœns.

il/n V aplus (ru'une cliose/ août il faut/ ab-

solument que je m 'ecuu/aisse/ et oui/ 7ney

décidera Luette va l'appeller au \7ardui,

nt dépêche toi/.

Luette1
.

J'y cours, /c fias curieuse d& <voir la/.

fujure/de cetamoureux *?*&**&*) jCy

suis d'iuu? colère coutic vous, avoir lui

amant déclare
t
et ne m'en rien dire c'est

une chose abominable ! fette sort.)

( thr.ru/u/re %* /du.

Va, ma chère , si, comme /e le crois

,

Lclio reponda ce que j attend' de lui, votre

hinic/i ne sera pas lonqtems aùfereset sitôt

mie l'esvcric/ice chimique
t
a la auelle je

travaille depins trois ans, aura réussi
,
je

m'occuperai tout de sude des soins de ton

établissement .

2y
el7Wlt//e, à part,

yili! je suisperdue ! quelle éternité, d
faudra attendre I

Cstsj'anc/re .

\Je te recoinman <le/ai seulement~ pie les

détails du' 7ue7uiaes
f
ni les idaisirs de

l'/iiniai ne te/ tassent jfiio-perdre de nue

les sciences et l'étude- va, et compte sur

ici tendresse empr&rsee d'un perc oui tonne

beaucoup

.

éPettv/ttV/e

.

Oui/, beaucoup ("****** "fa*)Mais

moins qu'une expérience de chimie.

,

Confondre

.

tJem!erv vais dabord impeu /aassurer ,

si mo/vgendre futur a lor aualites requises

pour que/je consenteà ha dojincr ce titre ,

»i i

Scène V.

Lélio, Casjarutre, L.ùrett&.

Lâltf>

.

Jtonsieur cette lille m'a tait entendre

ne vous Mrm/itiac^à comiter les vosi/œf
duplus tendre amant

.

Cassa/idrc

.

Monsieur Monsieur \...(
a Lhl //c

laissc

nous , Lisette- / 'ac deux mots a dire a

Monsieur ewparticulier . j Lisette sort.)

LellO
t

à,part,

tfon air *m 'i/upiiete

Ccurjanc/re .

^isseyons-nous. avant au c nous

engagions réciproquement nosparoles-,

soutPex. que >e vous fasse laie ou douce



petites aiœstw;^ nécessaires

.

— Lelio

.

Volontiers;j'&Jerai monpossillc

pourj/ repo/ufre

.

Cour^audre-,

Monsieur... êtes a>ous Thilosophc? '

1 ' Lelio.
^dssezpour suporter le?nal avec

palienco, etjouir dn h&i avecsmodcy-
r

TClâl07l. • \\ •

Cafàridre/.

Ce n'estpas là tout-di/ait le, sens

dey nui auestw/i, . êtes -vozur savant ?

Lelio

.

I>
ezc

i
oIVpoint

,

CofifantUV, à part.

4Jv! Diaèlc,! tanbpisr/h«"^ mais !... si

vous n êtespas aosoliiment liÊ^iialc dans

toutes lesparties, aumoins en esr-d auel-

auïmesoue vous aurez adoptéepar préfé-

rence? la cJu'mic par exemple?

LeJzo. -

dVbrv, Jfonsiciu"

.

Calandre/.

35

L a JkTetopo, rco vie 1

IjcIio .

. dVonsJfonsieur

.

Cad\ritndre

.

^£u<moins auelaues hranches de^/iu

sujiifr, d'histoire ?iaairelle? ave^ vous

jette lesyeux sur le livre aueje mens
%

Me poits prêter
f
pu traite, si suhlmuy-

ment, du lanaaoe des Oiseaux?

Lelio

.

Oui, £Torifieur
f
je l'aiparcourut eu

:des la;premièrepaaevj ai vu crue;

L^istrolvaie- ?

Lelio.
J-Voib, Jfousieia .

cetaitpure sotisse/,

L OtfifllflllJ^e se IcvajilJiuieiiX', el'Iuis

' arracJuvitl& livre des ?)iaùis

Comment pure, solise ! auel llw-

phesme ! etvoilà; comme sont les iano-

rans, ils ne savent rieni ec'da science/

des autres leur parait?sotire- allc^allez,

Jîbnsteur
l
àprenez pue le Hossianol, ùy

PinçoTh
4
UAlûiiette/c3Cc: Ont tous leur .

lanaaae varie, expiessif, etaue ce/iu

I
aui parviendrait à le compre/ufre

serait sur aue la nature mênuz n'cui -

7'aitplus aucuns secrets pour lue,

Lelio .

de nepuis a/outerJbi ci tout cela .
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Çcursc&iclçe/.

Cela csl égalpour la cAose, e&émten*

estpas 7/iûùu certaine/. croT/e&a>ous gue/

*parcemie vous jL&coruuwse&paf lesmin*

dpes de la J?liisiaues, gue vous ne voyeiopas.

les auefis d&lasjyinpathieik fi 'existerU

paspour celas, e/v'gue diriez- vous aelÉe»

liotrope cettepierre screcjierche* guis

rend invunlle; ou, de cette composition

d'herics, d&raçmes vilees aveo ceràiuw

drogues, dufbiedcPajUlicre, wveosur deJVie-

nKo, etdu Field& Servent* volants?

L ditai ,

CJiarlataneme ;
/tiensofiae<r alourdes

gue tout celia!
:

Cassaiidre

.

Doucement, Monsieim, doucement,

âprelie*, mie vousparlée devantun maître,

ce respectez, ce gue vous fie save^par

.

Lelio

.

Ni' ne veux savoir

.

Cszfjtvidre^/iimu*

Tantpispouf 1 vous, Monsieur,^/c

voir aue vous êtes un ignora/it et un

ohstz?ié; vous ne sere^,/iimuhr moti

gendre; etyjeuJais serment .

J^cillO ,
à part.

Ah! gu 'ai-je^Jait

C&fjartdt'e

:

siir

^jidantey.

re mtquenma fa*"UJ, mille detous feras leseavozr

s -JH—r^-

Imitemm et liiDottePcirv

m
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Le'Mv
Vousparaisses trop irritepeur aueje

dow& ervcesmoment

CaiPsandrey-

Oh- dans cejrwmenb comme dans un

autre^j'ovoiwpn&^onsieùr, devous dur-

penser dej'a/naù remettre l&pied dans

mamaison,, vous nepoiwie/c auevous y

ennuyer indubitablementi nos occupations

ne; sontpoint les vofres j& suis bien

vofre;sej>viteur
l
Jlfo?isieia*

i
mous sou-

venez -vous au il mcjuuc lav i/endre u/v

peu diffcreîit devons

.

L&lzo

.

Queje suis malheureux ' nuus , Mon -

\ daigne* m'écouter ,sœur,
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(h.fsandre, seul.

-3o;l.' np'en vodi.de/uirasse/ oh,/fcpjd,

sont hommepour être ?nonac7idre /

Ca<rsaruïre

.

Oui, ouït de lieu aimer ! i/s croient avoir

toutdit avec ce mot la ! oh^j'en .fias iim

revenu! enfa mon c/ier Jfousieur, ayez /a

comp/avance Je vous retirer, et si vous-voidcx

épouser ma^//e,jetons eonsei/U d'a/er étiv

dier luie viuotaiue données ait mouis.apris

ce/a...

Le/to

.

vivant ce/aJe serais mort mi//eJois d'mv

patienne et de desespoir , .

Carja/tdre^.

^idieiiMonsieurje vous répète pie rien

ne vous retientp/us ici et pie vous pouvez

nous épargner var visites

,

Li t
1/70

l
à parÇ cn s *n a//ont

^illo rcker /es vioye/is de reparer

la, mal cuire, mafrancAise

.

(dhd/aiùuw. ptv/ènde revs/mec ets'en vu

Sce,3st VI.

Lisette
; Carjandre.

Lisette ,

Monsieur, vousparaissez bien anime f /a

conversation aurait-efle ma/ tourne. ?

C twsa/itJre

,

Fort mal. c'est un petit su/fîsant un

jo/i-caw pu ne sait rien, cts'eii/àit^/oirc

encore,' va /e cv/isujna* au portier
,

/c /ic

veuxp/us recevoir é&fc/îfure, /à c/ic* . ,

moi ,

Luettes.

iJecroif aue Mademoise//e sera /uc/i

JncJicc de voir ainsi co/iaedic

Cassa/tt/re/.

Point du tout
; ce/a ne pouvait àk

convenir
;
je. connais soa caractère, et

des epueUe saura lepeu de mérite de

cet /wmmc-/à
lJ& suis sur au 'elle n'en

^yëm pasp/as de cas quernoi. niais

par/o?w unpeu de toi;Je ve/iraAro/a-.

ment pie tu te tneét&r aussi à étudier,



/e n'entendspar qu'il*y au' quelqu'iuidaru)' !

7/2/7 maù'oji) quepuisse tinre* tort' a sa

révutalioiv de scùnc&
i

ilpanr absolument

que' ht aprenues le Ijalinie t'ai ilci a

achiete uttèy ùràfîuîtatrè et un rudancnt.

crois -moi', commence dès aujourd'hui

cela; te sera* Jort utile
t
pour ton eta- J'ous ooiu1 moqueiç.

53

passement

.

Lisette
Si jnov!

Caifj'aridre/.

Oui, tort utiley.

Lurettes.

i

%
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Je veux alro i;..r.mc te tiare rcvetur

dut cette ridi uZe :,:an< ère depenser, je

veass /{Tire- de, && une saixmte

Luette

.

».

t

De quel
f acure '

(

( Oà\ra/Lilre .

JUais du. bon ; d'ailleurs je t'ai, 7eperbfes,

déjà laisse cntrevou^ quespourpeu que la

jcicnce< vienne a tes couvrir de sorv lustre,

je/me< déciderai Os
*

Jjùeétey.

A m'épouser !

Csissatidrc

Ool, quelque chose corfunc cela/, et

larsquej'aialai froiwé anparh a-ortables J

pour mut fuie, sv tajais quelques pro -

ares dans 1'études, et que ta saches

passablement le Latins,je tair décidé-

ment toiv bonheur ,

Ziùedtey.

Ma tbrames oia, mais

CfUfj-cuiJrey.

Ton bonheur te/dùrqe ! vois comlieTv

ai auras de moyens poia* êtresheureuse

ma conz)e/ysations et des livres! allons
t

ma chères pronte-ts-ûwis d'estudie?'

sérieusement, et daprendres

Dzco

.

gro t/i
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^

KES CENE, 1*

^Est-ilpossiblesaue l'on rompe/'' un

manane/pour de pareilles raisons ! et ce/

mw mecontrarie lephis, c'estmie/monpère

me/soutientaite^énaîtraispw auJêlre/ mal-

heureuse/ aveo iirv homme oui/, dit/il* ne

sait rien, ah- Hasen me/plaire, et cMait

Père vient de nie/de/fendre très sêverv-.

meut dereeevou cepamyreLeTio; il ma,.

mêmes ordonné del'oublier î . néspar le

revoir ! peut-être loublier !

nonjatnais,jesens mêmes true-
1
'amour

anime par l'instant d'e<rpavance oui

me^jutpermis, et irrité/par les contra-

riétés mVils éprouve va prendre d'autant

plus d'empirey sur moi- laissons les

tvuéceautâyuuait maisjeneperds /dire, la/ constance peut triompher des

pas encore^tout espoir .. . Cependant mon I tous les obstacles .

Sindantino
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ScEJSTE, IL

L ueUe/^eho, I*dtrorulle/.

Lisette/.

J£."- voila maZare/vous ervfonction,

Madesnoiselles
t
lespèresest sortv, etsj'intro-,

duis l'amant! est cescrues ces niestpas bien

our lav début ?

Pclrontlle
sdh / qu'elle imprudence, mon cher I* eàlo

.

Lélzo .

^Pardonnez, à Ici sduation ow 7 e 7ne
s/

/»

etjc< n'aipu résister cuv 1ust& désir de

dejnaiuler cv sa^/Ules si ellesme rendravics

tunes desla hisarer^ies de- son pères

,

Péùromlles.

dUh ! au y puis -je faire ? il est absolu,

et ses caprices même, ont toujours /ait

ma loijusqu'ici

XiDfestte, aLélzo.

Hejnaique* c&iusquiciie vouspri e,

il dit tout r /
LeZio-

^rfh.' s 'ilpouvait m 'assurer eue v.

voik? conserverez touq'oursjidellesarA-

niant qui vous adore , .
.

2}
étronïI&,

Jlcceveic- erv ma promesse, et sv'j^ ne

puis être a • du moins je saurai

troiwe-j'avviùsoror Jtfonsieur Cassajidre quuv£e>jours, le Philosophes est colère ctl

curtre

LeZw

.

Cet aveu me^ suffît

Ijues/tes.

JLhlwnJtfonsieiir.piate*--, vousniaoet

dit eue vous ne vouliez mievous assurer

des sentimens desJlfadeawisefle/, d/nesme

paraissentpas émavomies7 JHonsieur Cas?

sandre -varevenir, c'esta moi qu'il a

positivement défendu de vous lauser mettre

lepied chez- lin, ce<sont ses ternies .'s'il

vous y trouvait, l 'aurais duhriatpoia

1*?

Tricn, empccAer qu'on nésme danne,àun\\

diable! ainsL /aites-nwi' l'Aon/ieiaf de

vous ejh aller .
"•*"-. ~

PcIrontIle.
des- tremble? en effet qu'il ne vous

surprenne^ iri, œ serait l'irriter encore

davaJiauqe; malaré tout leplaisir que

y 'aurais a vous voir aprrs une lonaue

absence,jey me trouve? obhqée de vous

enaaaer & vous retuer

.

IscltO .

«J'y souscris7 maisie^ne^ vous laisse-

que,pour aller ni 'occuper des moyens de

nous revoir bientôt cependant-, avant

de lions quitter

L?rrelie .

Kh hien\! quai ? expliquez* vous, et

S '
:



\ ^fk-'svDous daùpnicz dumoins evjUîrmer mon

espoir,parun regardunpeuplus tendr e

LïdreM&-
sdh ! un reytzrd ! ce n'estpas bop exiger...

allons, Mademoiselle^ regai^detc- U< dojie

vite, afiJL au 'il s en ailles

,

JL% bien ! X,ého ! ...

Ij é/io

.

jjfa!.H s11 'osais ... par grac& ?

jPéfronz2Lç/.

(hic voulez- vous donc encore^*

Léslzo •

JVc le deviner vous pas ?

73

Luf&tt^, ruviL-

Mol, a peuprès

JPeâroniHc, laùxm

M~ol, point du bout,

LéZio ,

Çhurnd on se sépare, l'adage yen,

pour consoler l'amant, unes de ces/àvrurs

oul coûtent sipeu, etma disent tout-

1 elTO'iïlu& j'e'loiyna/itdcLilio .

Monsieur

Lélio

.

TJn redur aie désespérerait.

PédroniU^
C'est unpeu trop exiger .

Trto

.

\

ylndante
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E? I?E EF Eï : : •/fflpnrjllhntje te - •uis volontiers aprésent*.

ScElVE ni.

PetrorriUes, •««&

AJi ' cojnbien saprésencem 'a émue '... et

~
: œ laver il a /aitpasser dans mon amc

-je ne sais quel troubla... anwur / amoia*'
prenons wi livrc,etclierchonsa calmer utie-

\ certaine, a^iMUor^^J^^^^JaMe
resoirc£ ! ta?idu au& nies yeiuo lisctU dot

zttw/s indi/erens, rnoricceur s'occupe de

pensées tout v /Ta/ne
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SCENE W.

Li&eSe; Petronille

.

Litrette/.

ILh. bien, Mademoiselley avaisaejmson^

Je dépêcher ce Mojisunir ZeTiv ? ilriavmt

pas tourne le eouvde la nw que votrepère

èrt rentré/,ilm'a dit qu'dallaitmonter irz/

pour je remettre alétude, et? recojnejiçer ime

certntne opération qu'ilest ait désespoir d'à

Vûir ùiterompu&
;
vous a/lex, rester savis

doute à l'attendre ?

Nom,Je me rerire,je ne? Tnesezijpas en,

état d'entretenir &z/ eenversaaon .

Lir&tt&t,

Olijepe/ist'bien pie vous avex. esi; ce**

\Comi i/eû

vwment de certaines idées dons vous ne

voulez, pas être disaoùe.

fl'ctràmttess& retire. , )

Luette;.

tien 'ai point été dupe de l'airfroid/
j

et jeseivcsde cette Demoiselle -but et ic

soupcomtois Lieu que ce qoéitprétendu

j>our les sciences et fétude
f
n'euut que

pure hipocj'isie me voilà seule '

rc/lecliùovns unpeu à la proposition que

m'admte-MX (assaïufre, de me donneraux

Jeiences, a la IVulosoidiiepow devenir

im /our saFemme ! ma toinom, ce

seîait acheter trop cher le titre honoraire

deJfadame Cassamlre , eti'aùne mieux-

rester ee queje suis,je "nemesenspoui£

fuite pour tout célu ,
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Scène V.

CàfiTondrey.

^Ah.' te voilà/.' laisse, moi, laisseun01,je

auù en colère contre tout le mande'-, vu.

etîi/àer

.

Luette .

^ddi! oui / l'dltnantie chantant

,

fJLtfe Je, retire)

Coj"sandre^ seul.

Comme, ton est mal servipar ses cores

-

pondtmsf / 'avais demande- en ydnaleterrts

la prunelle de lœit'j/auche a'un Loup,/'1

;

et voilas vue l'on m'a envoyé la droite /c'est

poimtpioi nwwoperaùon a manant' totale

mènerai été /n'en plaùulre, et on m'a ri au

T nex. ! oh les maudits ianorans ma ne sentent

seulementpar limeuse différence au'il y a

du coté droit au cotesjauche iynotions!

ianorans ! cesnom seul ruernet etijiireia! et

cependant 0/1 ne voitplus aue cela,partout !

fa) C'est wi,trait de caractère- de nctre Docteur pu m

sait par au/il n'y apomtde Loup enu4naleterre ,et

sait beaucoup d'autre ekwe*



,102

Vrv JJomwtiques, efiùe

dlfonsieur, wv /wirwies demande*a vousjxuler

QueL est cet* /wnvme* ?

LesDoTn&rtzaue/.

ilnJapar voulu diresson nont, ilest vctu

danois 1

, eùciAûvair assez ûkares

.

Cofsanctre/.

Vetw de noir, et l'azr îbixare* ! olv c-'est/ ini*

grand hoirun& assurément, cJestunssavant,

c'est im savant ' qu'il erure, qu'd*entre*dwis

le sanctaawe '&*&»*& sort)ne/ raùf0rkf

point attendre un telpetvonaae\ vêtu de

noir, et* Voir hmire !.. cela nie pa/ait d'an

hon aiujur&. ~

4

CENE VI.

LcÙO , erjs/rèresWnvra7itùv,Cy(^

Leiïio fao f.f

Aidante

P

\

sa.
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CaJJa/lcl?^! «part.

Diable ' <n' celui lev rieparle ane Zati/i

7&finiraipar* êfre dans Tesnbaras, tachons

unpeu, janifjaù i

c< sembhuit de rien, da

mettre la conoèrvatùrn en langue oulaaire ,

'^^lad-j-eutz. - vous 7 • w..

l^eMtJ

.

Tu lt>aueri,r latrie î

Carsandre .

. X i.yta

,

Ergo liHjuimur latine

Casjaiiiire .

Domine, Monsieur, Domine, la luiau-i

lafma est lella, bellissuna, et débetnalerc

préférerliam comme oui dirait lapréférence

,

mai?, parttwuv parlam i&r comme

tout le ?tu>îides -

LellO, TÙmt.

^J^lék!Monsieur le Docteur ' Monsieur



LU 6

vais m'esplnpifr dans l'idiome ordinaire

Cassandre/.
si la bonne Iwure.

Lelzo.
.3fonsien/; cormaissezyvoiis^raad/britidu^

Ctwsandre/.
Oit.' sûrement) Jfonsieur

,

tftwei> vous ceque eestqu'Arqati^ntidatr?

Cassajidre/.

Je/sais tout Jfonsieu/
;
jesaio" tout Je rie

puis cependantpasvous dire> sislrqati/bri

-

ndaf estdureane-Déaeùil, mmeral.onanimal

Lelio-
Jtfbnsienr vous vous méprenez, etr yanae-

rnent, clest iovPhilosophe illustre illzis -

trirsime, savant savantissime

C_ (lififClTLcUa, coiipur atwnc laïPpaoobvias

poi/e defj'ontene camme fii/u(ïrfuâàf soua/it*

C'est ce queje vous durais,3£orvieur;voiis

ne m'avezpas compris;je/vous denuvuLiif

dans quelqerire ilexcellait, s'ilétaitdu reane

végétal SCc • , cela voulait dire, sH\> 'était

pj'mcipalenieid adowie aux, recherche* à

Joue dans l'un de ces qerires Vous ne

m'avezpar compris
t
/e vois bien, voua ne/

m ave£p(is compris • mais il d'y apas de

malaeeïa, noueautre* savivils nous avons

une manière coiœise d*présenter les choses.

LieMo

.

Cela lea rend d'abord un,peu obscures tez,, vous vu>; ravissez, /

lelfocteur i/uui^ volontierŝ Morsieurje vieiil &2dVOndre"

.

Oui, oiu, mais vient le commen-

taire/., an reste que cela 71e vous

empêche/pas de continuer .

L ulto ;

i7e reviens donc a l'objet de ma
mission. yiryatilbnlidas est/ iol Philo-

sophe, dont la réputation est étendue

dans tout l'Orient et/ <riœ tout cri/

Asiey.il a étudie laPhilosophie en

Grèce
l
llAstronomie en £ qypte, la

3£aqic chez, les Calde'ens, Ldstrvloqié

chez, les Guerres

Cx^rsantirey.
Il a donc immensément wcn/aqe .

JL elto

.

Oh»'-je vous en usure et ila importe avec

lui mie qraride quandte de ciœrosites natu^-

relles de tous ces diversJ^ays; ilest couver

b

deGloire , de Sciences et données>' en/bh cest

un iwmme bien précieux, a connaître^,

Cizssandre

.

Je le croisrTfonsieza^je le crois.

Jje/lO .

Il età arrivé darue celte' Pille, etsur voire,

pwdiqieare/ réputation, il s'est décide/a venu*

en droiture^ louer che&vous, une/couple de

jours, qu'il compte rester, si cela nevous

^ent point.

Cassatidre/.

ulfe qéner, moif ah.' vous metnanspor ~

*

Av.. /.
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ScEcNE I.

TétroniT/ey C^arsa^iJre^t.relfc

( a^ranare/ à zùetu

L'dpartemetit esbilpreqxiré ?

Lurette

.

dt peuprès

.

Pefràrvûtés.
Doitaluentr lienlot ?

Caftfandre

.

Je l'attentif à taule rnimttte... quel éclat

va rjmTur sur foute nui maison 1 ces fa -

meu3>Uiihsoplievdaitqnef laspréférer à

Dûtes celles de cette Ville ' voilà pourtant

à quoi maie la tfcienee ! c'est à elle que

j& dtns Inonneur ae< ircevair le Docteur*

Anjah/vntiatis

.

Luette.
LeDocteur^rqaljonàilis 'ce nom làpwmetl

PéJroTizZle
ife le crois; siwtouc, a en iiujerpire cehti

1

uâ
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qui vient de nous l'avancer .

Cassa/idre , i, Luette.

Va acliever (l'exécuter les -ordres qite je

t'ai donnes [Luette sort-.)

*&* 'Hjaudra lien,profiter du séjour

qu 'd vcifhire. clie^ moi,je te recomande

de rester avec lut tout le tenis qu'il le

ventara permetû'e, tu ne^pouras que

t 'instruire infhu/nent

.

l*è£roru7Ie
Je le pense de 7ueme, etje réciter

clerai sa compaqjue leplus qu'ilme
sera riossUtle

.

Cwsœndre
Je suis cliarmé de te voir dms

ces dispositions
; j'avais peur que

sont qrazid atqe ne le retvitdt.

Pétromlle/.
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d'être sans cesseà l'admi- rer sans cessesans cesse a l'admi- rer sans cesse a Tadr/u

Cajj-ajidrc/-

Ce serajfbrt bi&ijuitj et/e te le co/hmlle
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2ttms retir& an]je veu&être seul avec tiwa la

jtremùh'e. entrevue
,
peut- èâe il ne conviau-

djaitpas d ce aranetUwmme de seytrouver

dabord avec des femmes

.
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qui sera, sans doute, sublime. {Féu'omttt se- .
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mais le voilà ha même
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cpiei] d'ensuf-Jb - pi d\1er. a en suZ/VA pierd'ensv/jb p/er d'en suJfo - f1 'er

Dieu soit loue ! voila ma est un peu

passé, et nous pouvons,je. e/'ois, entwner

la conversation;

Lêlio

.

études, mesgrandf voyanes
t
et luentot

contins !..

Quoi ' vous avez un .S'ccle '

Il ne. s'e/i a u/ieMojs oui,je 7iuz trouve tout '# fait j \

mieux . ces accès -là ne sontpas étonnons, jjf rt'frft h attend* avec

a mon àae , savez- vous que vies longue*)- wipaUenee^pn rdt mu* ir/w



*\A>

/ i-ic rajeunir soudain

i \wjandre .

Comment! vous rajeunir !

Lélia •

Apurement' et c'est une opération oui

se fera, chez vous, si vous le trouve*

l>o/t

Calandre
yfli ,' n en doutez par nuw ne'--pour -

rauf-je .ravoir comment vour'eteeparvemi

à voïkr pro\u?er ceijnuul secret [je sa,

vaur bien au il existait; ma*.Je n'avais

encore vu perso/me pu le possédât 'vé-

ritablement

Leiio.
C'est cependant la chose du inonde; la

plus simple; dans mon dernier vai/aae

d'Arabie
,
t

j'allaisjrpiemmentdnu wïe

forêt écartée; imyourj'entendis chanter

le Fhcerdx, etj'apns son secret.

Casjcmdre-
Jv~us comprenez donc le lanjeiqe des

Oiseaux 7

- Lélw

.

Je ne vous le cacheraipoint̂ / 'ai cte

soixante dtx^reptAns à l'aprendre, nuus

aussi ;e le possède-parfaitement,
t
J 'ai

vieme fait un livre^ pane-laissera plus

rien a désirer sur cet objet.

Casjaruire .

'

Ole' combienje donnerais pour

savoir ce largage* ' mais
t

je n 'ai

pas soixante dix-sepbAns à passer

d l'écoley.

Lélio >

Oh! cetera bien plusprompt,Jrace

d mon livre r

%

je vous h communiquerai-,

et je veux, pie danspeu VOW ensachiez

autant ouenioi

CarjctîiJres.

QueJe vous aurai d'obligation •'

mais, dites -moi ', possède* vous encore

aueJaiirs mitres coiuiaissanees extra-

ordinaires ?

Leiio

.

JV'en douta*pas

<4ndarlU Joàtcwite
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Ceissanare/, d'un ar ameàpunt.

Monsieur, Monsieim -..je suis certainement

très porte a ^ vous croire
;
mais, enfre nous

autres savons, l'incrédulité' ... J%ms m'en-

j
tendes,,, et comme vous l'avez dit vous

me/ne , le flambeau de l'cspéiieneey... eri

wi mot, il /mit des/aits pour décidermon

opinion

Lélw

.

Pour en allez voir im pa> finiraptw ne

vins nous laisse/'' auezav doute sur ce,pue

je puis cfre, ne vous avje vas air aiie

ji'avais dessein d'opérer mou ra/eii/iyse^

ment cjwn^- vous' ?

C/ifJ,cuidre

.

Il est vj^ai au'un tel nu/arle iviraii

de auov persuadez* lespliu' incrédules !...

mais puis-je y compter
'?

LéUo
Certainement . pourvu cepemutnt aur

vous me sero?idie^ en tout ce (pu. dépen-

dra de vous ,

Laj'J'cmdj'e

.

Je vous en donne mnparole*

Lélio-

Pous savez crue le succès des plus

belles opérations dépend souvent des-

moiiidres eu \ irastances

.

Cajjcmdre

.

.
de ne léprouve que trop tous lesjour.r

i.

157

par mm niejtie
i
dano nw+r expériences

del*hzsiau&; maisj 'oubliais d& vous

I prévenir au'un certavi nombre de per-

sonnes se rassemblent ni < leur /oit par

jour pour eàidier
t
la sceance du soir.

doit commencer incessament, ^/e vais

donner des ordrespour que Ton n'eut7

c

pas, peut être/neyvoulezayous pas de

témoinj 1

Lélio

.

De/ témoins !. . pardonnez-moi', denfour

pour le\succ+e<r de mon opération .

CiZftfaTidre/.

i7ç les laisseraddonc venir suivant

la coutume ?

Lelio

.

Oui; oui, j'en tirerai parti'.

\ M

Scène IH.

Petronilles, Lij-e^tey, Lelio,

(atfjcmdi^e •

Luette

.

iKeceuseJCj'sinous intviTonpons va.r

tmhlimes e?itretiens, m oisMadémoh celle

a tant d'impatience de saluer le a'iebrc

Ai\jatifantidas

Lelio.

Que sent ces Fcm nés !



•
;
'{'(r<)/u7/i' ) C, à Luette,,

C'est lui /

Jjùre/fC , bara. Pétrom'/tc.

C'est luis!

Prtro/ul/ey /w j L„e„c .

Je /reo/ui/iLf bien ses ijeu.r ,

Cafsandre ;

(hie Jis-lu
f
s eu- ueus ?

Lurette
Mademoiselle liwait pi'd était luen

viens ,

J~* t '(U, (i Céwaiidre

%7e erauis yiir mànsjrrand âae n'épou-

vante un peu cettejeunesse ... U nu
semble </neje trouvem cette ci un air

dc^flunillc ! c'est votrejilte,^/e jaje !

Càesaridre/,
K'jj l'avez deviné.

Ztelw.
EÏÏ& Gftfort bien, trÂr bien 'on aperçait

fans sajujurejc /te Jjaif ptel mélatwe
de, sensibilité, de aht si j'étais

rajeuni !

Ltcre/fc
Riijei/m ! ce serait de l'ouiuaijc, /.

eroif !

Ccufjaridre .

Tais -tvi je voit déni yne si je te

laissais dire, tu lâcherais encore auclauwi

pertinence, les IVulosoplies n'ontpas le

le bonJieur de te plaire

L urelte ./ ,

Pas du tout, IÔ

JÉtei
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IS6

(?uoi ' vous aile*, vit laissa seul avec

wtè/perwrwè pu'///// mirbe bLinclie a

l'air d'j/farouciter ?

Pcirorulle/-

Jffiï ne l& croj/et-pas !

PûlUf ll/ifÇutes tort: fa demi Dot.z.f C'est

ime xravariteyi

Lêlio.
Oui' ait ali

'

(Od>ja7idr l&.

Jius-moi, Lise/te
,
j'ai à teparler, eà

d'ailleurs fw rias <piefaire là, 101e lano -

. rantes telle aite toi '

JLhf&tt&
t
rui/it erv s 'en admit.

C'est p/oj !

1
1

Scène, JV!

Petrorall^Lelio

.

Pétrojtill&.

Mais miel estdonc votre/ dessein

profitez au moins \dcce momentpour

me le due

,

Lelio.
Je, riav ai d'alwdpouit eu diautre

mieceluL de. vous voir à. la faveim de/ ce<

deauisement, el de concerter ensemble les

moyens de faire revenir vouepère de/ sa

\

jautle>prtuerUuu* < itr'e .•;, mots d ma

ofert l'occasion de ta ; .:nc? '.>u( des

aprésent

,

jPe'ù'O/'.'' .

-Eh ! de auellc nuuaere f

L éliv

.

Je lui aidit aueiallais rajeunir ce

soir merte en sa ittaison, mie j'avais siw-

prit le secret du iFhcenix
,
pcmceijurj'enten-

dais le lanjjœa e des Oiseaux.

J^edroruJlt*

.

Oh.'/epense bien <mt d'api*es cria il

aura cruy toutce aue vous avez voulu lui

dire, car c'est sonsfait>le<à lui de vouloir

comprendre ce umaaye

C CUfJt

Cl7ÏCZ7'& revenait tûutdaucernent

J~e revienspar eiiiiositc, ecouto/à/' un

peu ce cndithiùdù/.

JPéfroniTlfy las, lapereevwu

.

Poilci num père/.

J-dCdZO
t

rvmetttvustL bcwbe ddrmtemeiu: et

baussantla toux: sans se^ déranger'

>

JVbn, ma belle enfant, ne cropejepas pie

le l'Inclus se rajeunisse en se brûlant sur

un buclicr allume aux rauoîur du doleil;

Jhhles aue tout cela, contes de noumee .'...
\

j'ai vu l'opération, vous dis/e,- au moment

où ilatteint juste centras, il cliante un

iur composé de captâmesparoles nniaioudr,

Usefrotte les ailes avec des sucs exprime.'
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de Kçertaaiêf plasites, I&>~ vieillesphatus

tombent aussi toi, et le rct eu/ussentent

est opère, de même , si la >/:am dîme jeu-<

ne personne veut toucher celte longue

barbe , et la par/jtmer de l'essence di-

vine que j'ai dans celte phiolr .

il tire un fïaani' d'eau- de senteur .)

Jïlle tombera aussitôt, et lafraichcw de

la jeimesse remplacera dans la- 7?iuiutte<

toutes les marques de la caducité .

( aj'tranarc .

£>ravo ! 3ravo !jetie7is voire secret .

Ldlio

.

\7e n'en sius pas tuesie ! je soûlante

qu'il vous serve entems et liea; mais,puis

que vous voilà
t
joiq/iez donc vos insknœeÀ

aux miennes paia que Mademoiselle; ton

sente à me rendre un- service/ que je'

senur fâche dobte/ur de tout aufrey .

Kst-ce ficellerait des dificultes

Pélt'onillr .

Jtfon père ! . toucher ' ... si cependant

rcus vouiex...

C atfSiiniwe .

Tu m'ablaseras essentiellement,

Lélio ,

^T'oubliais de vous dire, qu'ilfaut à

peu près dix hndsins a la personne des-

tinée s opérer ma métamorphose .

( ihnectnJ/v

,

i "est précisément V'atje de mafille .

Lt'lïo

Mon art m'en avait intrlruit. illa faut

en outre
, belle, saqe , douce, ***'et tendre.

i/ustement , elle a toutes ces qua/iteir

.

Le'Jzû.

Je suis charnw- que vous m 'en iissw-.

riez, mais je l'avais devine
t
des avaria,

dey mettre- le'pied che^c voiur

.

Catwa?idre/
t
à Pétromiie

Cest un homme; étonnant ! tout c&

queyj'entends me donne bonne ojuniow

de lui

PedroTulle •

JËta nwi cuissi, je-vous jure.

2Ve pourrie*- vous jias me faire

conduire dans un cabinet sépare^ 7

e veux seul un moment recueillirJ
m "s pensées .

Cdirsa/litri*

.

%7& vais vous ' V ,h te-

ment qiu vous est d •

'

Je dois avar ••

liqnes
, y (roù& ' et

du vopier
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Relie JemanJc ' chez un Philo rovfw '

T)enex, venez, donnez-moi le bras , Je;

rw/fd vous eonauire moi-même/. / aPetro

-

rulie Toi, reste iei, pour reeevoir ma com-

pagnies, voilà l'heure ou elle j'assemble•.-...

en s 'eno.'ûml- )

Jte/ [eJpre
'

aierilfde ne72 ,
y '<?/

veux 7ne réserver e&phnsir

.

S CEN E Y.

// ° i y ĵ n^. (i/.
1^1e

i*°

PefroniJ/es Liji v',V, Je C liteur

.

Finale .

La Ritournelle eomnwnce, les/ciuics getur a/

;

veutsans ùruih /ont? des révérences à JJ
i'ù"i>/i:llc

,

prennent leursplacer en silence et se niellentà lirr,

ainsi que Pétronûle. Lisette avance sur le fin'ai. 1

met des lumières sur les laoies tire son ouvra

hausse les épaules, et rit des étudions cede leùule.
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